
,. 

ll'Estotu·nd 18~:!. 
:t. de P. 

.-. .. deeentr<>lhlbt.lon arUst. lque 

- ANGERS. -· Le Conseil munic1p:~.l 
d'An<>ers v1ent de voter ln subvenlton ùe 
75 oOO francs demandée pour la reconstilut10n 
de'l'Assoctatwn artJSttque et pour l'e:-.pl01ta· ' 
tton du th61tro \)'ir la mèm(! Boc<éti). Lr.s 
concerts jadts cO 6b1CS d'Angers vont donc 
reprend< Il, ct la vdle pourra avoir un thHttro 
dtgne do son anctennc réputnt10n. 

' Une cont'eo•enee <lo llol. Jules nophe 

- LYON - M. Jules Roche a fatt ce 
s01r, au patms des Art~;, squs les ausptces de 
la Soctéte 'l'ùconomtc pohttque, une confé­
rence sur la « concurrence allemllnùe "· Un 
grand nombtc de notabtlilés poltt1ques et des 
membres du haut commerce lj•onnats y a.s­
SJstaJcnt. L'ot ,\lcur, dans lill tableau admtra~ 
blcmcnt ptéscnté, a exposé la stluatton com­
mOI"Clalc du l'Allemagne, notre plus ' redou-
table nvalc sur le tert"lUU du commo>roe c:-.l\l­
ncur 

L'anc1en mmistrc du commerce, apr\ls avotr 
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longuement dans mon prochain feuille­
lon de la Liberté. 

La dtrectlOn de l'Opéra-Comique doit 
être, avant tout, éclecttque et ne s'mféo­
der à aucune école, à aucùne coterie. 
'fout en sutvant la voie du progrès, elle 
s'etTorccra de ne pas rompre avec les 
tradttwns que lut 1mposc l'enseigne de 
la ma1son. 

Le répertotre du vte1l opéra-com1que 
françats y a peut-être été trop négltgé en 
ce:; dermeres années~ et je voudrats que 
les ouvrages de Grétry, de Dalayrac, de 
Monstgny, de Phtildor, de Boteldteu, 
d Hérold, dAuber. d'Halévy et d'Adolphe 
Adam n'y fllssent pa:; pl ur; aoandonnés 
que ne le sonL à la Comédte-Pt·ançatse, 
IQ? comédtes de Mo!t~.:re, de Regnard, d\:l 
Musset el de Scnbc 

rieuse, cette parti ti on mériterait la consé­
cratiOn suprême de nolre grand ParJ~. 

i\·lats avec quelle parctmome le dtrec­
teur nouveau ne devra-t-J! pas exercer 
cette manière d'hosptta!Jté 1 ... car il d01t 
-et cela avant tout- donner à la pro­
ductiOn françatse toute la satisfaction 
posstb!e. ' 

Or, Je crains fort que notre école na­
tionale, par l'tmportance de son effort 
comme par l'mtérêt arttsttque qut s'y 
rattache, lie permette qu 'à de très rares 
Iqtervalles l'u sage d'un procédé marqué, 
cependant, au com de notre légendaire 
courtOisie.· 

1! ressort, ce me semble, assez claire­
ment de ce qu1 précède que la créa tt on 
d'une troJstème scène lyr1que est chose 
tnd1spensable. 

i'llformafÏons 
> • 

,' . .~ 

/ exposé le~ causes de uotrc tnfettortl'l, tnthqu c 
le remcdc. qut csll'uctton d(! l'tndtvldU En un 
mol, 1] r:.ut tnompher de t·c~pnl de dLscorù.(l_, 
nous famJhanse r dans la connatssanc'l des 
lun<>ues el nous asstmJlcr les merens d"actton 
de ;;_os riVUUI(. 

MARrNE. -- -Par décret, sont promus : 
A:u-g'r:lde de cap1tame de'va1sseuu. le capi­

tàino do frégate Satnl-Paul de Sinçay; nu 
gt-.ae de capttame de frégate le heutcnaut 

La part fa1te aux compost leur:; vtvants., 
fran çats ou étrangers- peu tm porte,­
ne do tt pa':l êlre dtmtnuée, mat':l Je ne 
crots pas que I'Opéra-Comtque. étant 
donn é son genre spéctàl. putsse suffire 
à ta productiOn. Il faut absolument un 
'fhéàlrc lyrtque, où les œuv re:; a ten­
dances modernes auratent plus de chan­
ces de réuss1r qu'à l'Opéra-Comtque 

Sur ce théâtre essentiellement comba­
hf, et qm dégageratt l'Opéra et l'Opéra· 
Comtque de trop onéreuses obltgattans, 
pourratent sc hvrer librement les luttes 
st ardentes, SI âpres, st suggesttves de 
l'A rt nouveau. 

Là pourratent être représentées des 
œuvres qu1, une f01s consacrees par le 
succès, seraient transportées, sans coup 
fér1r, sur notre prem1ère scène lyrtque, 
ou sur l'autt·e, se lon que le comporterait 
leur caractère 

· dti ,vaisseau F'. BoYer, au•grade de heulenant 
i:le' vaisseau : 'le;; cns,!lignes de VU<ssea u La­
fr6/iue ·ct Aubin dé Blanpre; nu grade de mé· 
camc~en inspccteu1· : le mécautctcn en chef 
Rclq'uç ;-au grade de mécamc1en en chef : le 
mticahicten pl"lnctpal de 1•~ classe Luneau, 
QU ~rade de rnecamcLen pnncipalde1rtc\asse : 
les méc&i:ticiens prtnctpaux Q.e 2~ classe Fou· 
que. et ;\rtt{l'Ue; nu grade de mécamcien prtn­
Clptil de 2e- classe. les ptemiers-multres rnl:­
canicuens froteaux, .Dupond, Scholtés, Gt· 
lo~ne! 'Bournicard . . 

t -o-
' . . 
• BIBLIOTHÈQUE SAINTS-GENEVIÈVE. -

M.'.Rue\le, conservateur à la htbltotbè­
que Sainte-Geneviève, est nommé admi­
n tst'i-àteur de cet étabhssement. en rOm· 
p:l~àéè'ment de M. Henrt Lavo1x, décédé. 

- -o-
' - Rtu~roN. -L'assemblée générale de 

a, Société de secours mutuels des gens 
:le matson. qm rend tant de services â 
~eS adhérents. aura heu le 28 janv ter, à 
n'eilf heu res du sotr, à l'lnstttut Charras, 
4;ruc Charras. L'ordre du JOUr comporte 
la réceptton des nouveaux adhérents, le 
èdmp,te rendu de la ~1tuat10n financtère, 
les soc1éta1res à retraiter, la rem1se des 
rëCompenses et l'élection de quatre 
éOnsetllers. 
, ~ Le bal annuel de la sqc1été - l'un des 
plu? brillants de la sa1son - èst fixé au 
~amed1 12 mars. Il aura heu au Salon 
de l'EtOile, avenue de Wagram, 39. 

. . -o-
EXPOsiTION.- Le peintre connu Pall­

làr.a, r emarqué pour ses belles exposi· 
i)dns du Champ-de-Mars, expose, du 
15· au 31 Janvter, cinquante pastels de 
Parts, d' Algérte, de Zélande, de Belgique 
êt de la>Médtterranée,àlagalerie Georges 
Pèttt, rue de Sèze. . ' . . -o-
:'A'ssisss. - Au nombre des jurés de la 

session d"asstses qu1 s'ouvre auJourH'hU! 
à'' Pa ris, ligureront M. ,Gatlhard , d1rec· 
leur de l'Opéra, et M. Aucoc, préstdent 
(le la· Chambre syndtcale de la JOatllerte et: de la btJOUterte. ' 

' 

l(L(GRAMMlS H CORR[SPOHDAHC[S 
,-.. , .. ..., Dtt 16 :ranvie1· 

- 1 • l"otrons et; ou••rleo·s 

REIMS - La Soclêté md ustrielle 
de:Reli\).S a tenu hier sa réunion annuelle 
dans lilqllfllle eUe a d1stnbué des médailles 
à ' d:nne1ens ouvliers et des récompe"nses aux 

·oUvners et employés qui sutvcnt les cours 
PrOfessionnels qu'elle a organisés. 

La së'ancC! éta1t préstdée l?ar M. Stegfncd, 
sénateur, .t côté de qut avatcnt pr1s place M. 
p1anco]irt, sén:1 teu1 de la Ma1 ne, ct les prm­
eipales nolab<lités mdustnellcs ct eommer­
ciqlcs qe la vllle , · :r-.r MartP.au, prl:s1dcnt de la Soc1élê, a 
ftlit ressortir les c!Iorts faits pour umêliorcr la 
situation matértClle ct morale des travall-
leurs . 

Le brtiiJ.nt coo.fcrcncier a ét<j v1vem•.mt ap­
plaudi 

l . ' lnnuouza 

- B.ooc:z - Une éptdémie d'mfluen~a 
pas trop mal!:;:-ne d'alllcur:l, s'est dQclllrée au 
grand scmtna1re. _. 

Une cmquantame d'abbé~ en sont allemts 
et ont été cnvoy\ls à l'tnfirmcna de l'établis· 
sement. 

D'autres sont rentrés dans leur famtlle 
Les études sont suspendues ct dc3 mesure> 

prés~rvatriees sont p11scs. ,--
Jnondntlon .. 

- PEnPTGNA:-1.- La,plute redouble et 
la cruB des rtv10res r!lcommc nce. De nom­
breux vtllagcs do l'arrondts~cment de Perpt-
gnu.n sont bloques par les caux. . 

Les communtcatton!\ sont d!l nouveau m­
tctrompues avec l'Espagne, !.1 mer ayant en · 
levl:, pour la seconde fots, le grand tronr;on 
de la vote rerrer., a Canet-de-!lter (E>pagnc), 
entre Port-Bou ct Barcc[Cine. 

En ce moment, a Pet ptgnan, les clairons 
des pompters parcourent les rues donnant 
l'alunne. Les autontés 'i!l ' les pompiers se 
transportent dans les faubourgs votsms du 
Têt qut grosstt a vue d'œil ct font év:1cuer 
les matsons. Les soldats se ttennent prèts à 
porter secours en cas de bcso1n. La populn· 
twn anxtcuse sc ttc nt sur les ponts pour Juger 
des progrès de la crue. 

~ ÜRAN. - Le syndicat d'mth:ltJve 
de l'Drame est sur le point d'obtenll" la ctéa­
tion rl'un tram de luxe hcbdomadatr(! entre 
Pans et Carthagène, par Port-Bou et Barce­
lone, en correspondanc!l avec le paquebot do 
la. Compagnie transatlantique, qu1 desservira 
des le printemps procbatn, la ligne de Cattba­
géne-Orun 

Ce bateau parliratt vers dix heures du ma­
tm de Carthagène pour urrtver à Oran à cinq 
heures du soir. Le voyage de retour s'e!Tec­
tuermt dans les mêmes condtttons. 

L'Algdne sera donc b!Cntôtrehee au conti­
nent par un serv1c!l munt1me ditect e!I(!ctuant 
la traversée de JOUr et en quelques heures, ct 
comctdant avec des trnms rapides do lux(! . 

Ce résultat est dCt a l'mtclhgente act1V1t6 
du prés1dent du syndtcat, l'Il Frette, qu1 a 
d'allleurs rencontré le plus btenve<llant ac­
cuetl auprôs de laCompagme transatlantique 
et de la Compagnie mtcrnatLOnale des wagons~ 
lits. 

...,._ BtsKrto\. - Un course ongmale n eu 
lieu auJourd'hut. Neuf chnmeaax mehara, 
venant de Touggourt, sont urrtvés a B1skra 
apres une course (le 220 kilometres eiTectuc!l 
!ln scJzc heures ct dcmto. Les chameaux 
étaient montés J)Ur des Arabes Chambaâ, 
venus de J'Ouc -Sour, ct sc smval(!nt do 
pres. · 

L'entrée dana Biskra a t'lté superbe. Tous 
les l:trangera s'étaient portés sur les terrasses 
des matsons et du Royal~Hô,tlll pour assister 
:1 l'autvce des coureurs ct a la dtstnbut1nn 
des pnx. 

Et votlâ le Sahara devenu la prote ùu pan 
mutuel! 

To·eODblo oue n t de ter~·e 

............... Ro~n .. - Des SO(!OUSS!lS de tremble­
ment do terre se sont produlles à Dologno et 
à Ferrare. Il n'y n pas cu de dégâts. 

,a, gu. 

Petite Enquête 

Je n'en veux pour preuve que les ten· 
taltves de drames lyrtques, toutes avor· 
tées, fat tes par la dermère d1rect10n 

Le Théiltre lynque seratt un vértta­
blc lhéillre d avant-garde; l'Opéra-Corot­
que do tl r este r un théâtre de tradthon 

Recevez, mon cher confrère, l'assu­
ran ce de mes scnltrncnt:;; les plus sym­
palhtque3. · 

VJCtorm JoNCtÈRES. .. .... 
!tl G..\STON SJ\LVJ\\'RE 

TOmbé en désuétude, le genre émi­

G. SALVAYRE. 

Nous coqtmuerons demam a publter la 
suite ùe cette mtêtessante consultatiOn. 

Jules Buret. 

LES THÉATRES 
L•J\nnlvel'snil'e de lllollère 

nemment nat10nal de \'opéra-com1que, L'Anmversa1re de Moltere a été celé~ 
(< l Emtnemment "• comme on dttaujour- bré samedi, selon l'usage, dans les théâ­
d'hut volontiers, se compromet dans le tres subventiOnnés , avec l"adJOnction 
v01smage foltchon de l'opérette; déser~ [ des ord1na1res cérémomes Une de ces 
tant son temple, !1 s'est éparp1 !\é dans cerémomes s'est même termmée si tard 
les théâtres de genre ou tl semble avo1r que j"aL dû remettre à aujourd'hUI de 
trouvé un refuge proptce a se3 mantfes· d1re un mo t de ces spectacles, ce QUI est, 
talions . d"allleurs assez restretntes. d'ailleurs, sans tnconvéntents, pu1squ'tls 

u L'Eminemment , , dCltccs de nos sont sans lcndemam 
pères, ne mc paralt plus ètre armé en · Partout on ava1t ratt bonne mesure en 
guerre; JO ne lui connats, en effet, m l'honneur de Moltère! A l'Odéon, par 
auteurs, nt mustctens, nt mlerprètes, en qm j'at commencé mon pèlerinage, Tar­
assez grand nombre du motns, m d'es· tufe, un A-propos et le AJa/ade imagt­
sence assez subjuguante pour favortser naue, avec la Cérémonie. Excusez du 
son d~veloppement, votre son altmenta- peu 1 J'at vu Tartufe. C'est M. Chelles 
lion. qut le Joue. C'est un rôle qu'tl afTec-

Qui donc, comme on chante dans les honne · et, ce qu'LI y a d'assez surpre­
opéras d'Auber, pourratt lut prédtre un nant, c'est que, l'alfecbonnant, il ne 
des tm prospère? l'att pas tOUJOurs bJCn u dans la bou-

On le sa1t, les aspirations des jeunes che "• comme on dit en argot de cou­
couches n 'ont r1en à démêler avec les lisses. Il a sur la consCience d'avOir 
vtsées esthëttques chères aux auteurs de estropié quelques vers. Par contre, M. 
l,a Dame 6/miehe ou, même, des Mous- Ghe\les me parait avOir un peu mo~ 
quetaires de la Reine. dtfié la composition même du person-

A qu01 bon, dès lors, matntemr sur le · nage. J e lm ava1s vu. jouer un Tartufe 
nouvel édtfice une éltquettc que, sans très papelard et très patllard, un peu 
aucun doute, ne sauratt JUStifier Je ca- gros : cette f01s-ci, 11 en latt plutôt 
ractèrc des ouvrages appelés à y être un mtr1gant, un chevalier d'mdustrte au 
représentés? ... Voyez plutôt la liste -de masque p1eux, pas du tout caricatural. 
ceux qu'en ces dermères campagnes Pour ce rôle, on le sait, toutes les con~ 
nous con v ta à entendre le dtrecteur dé- ceptwns sont défendables et ont été dé· 
funt. 1 fendues ct essayées. Celle où s'est arrêté 

Cela ne veut pas dtre que le répertoire M Chelles ne me dép lait pas. On a éga­
de l'Opéra-ComJque ne conttenne point lement beaucoup remarqué et applaudi 
des œuvres d1gncs d'être mamtenues 1\'i!lc Bèry, qui a joué Dorme avec beau­
sur l'affiche, ct cela en dépit de l'évolu- coup d'intelbgenee et une heureuse re­
tJOn actuelle .. Non, loin de mot telle cherche de naturel ét d'ongmahté. Elle a 
pensée! Ces œuvres, chacun les déstgne, été récompensée par beaucoup de succès. 
chacun a leur nom sur le bout des lèvres. L'A-propos qu1 a smvt Tartufe est une 

Déstreusc de vivre ct de prospérer, la simple récttatLOn poéttque, mats QUI ne 
dtrecbon nouvelle devra donc s'apphquer manque pas de nouveauté en cect · que 
à fat re, dans le v1eux répertOire, un chotx l'auteur, M. Croze, a constatë que_Jama1s 
plctn de tact et de dJsce)'nement, tout en les bergers, le:> Berqers de Molu}re (c'est 
fau;ant large part aux modernes produc- son Litre) n 'ont paru dans un à-propos ­
t10ns; étayant, pour amsi dtre, les tenta- et 11 a comblé la lacune. Les bergers, en 
tn•cs des contemporams avec les opéras effet, ne sont pas absents du théâtre de 
de nos at nés dont le succès semble le Moltère. Donc, Malicerte et Myrtil échan­
plus légJttmcment acquis et le plus du- gent, devant le buste du poète, d'agréa­
rable. bles couplets odéonesques,où ils revendi -

- .M. Ste~frtcd, apres avmr féhctté la Société 
industrielle, a montrê comb!Cn 11 était nl:ces- su n 

Pour cela fm re, tl faudra que le nouvel quent l'honncurd'avoir exprtmé, comme 
1mprésarlo s"out!llc en conséquence (qut les Cl! landre et les Marlanne, les JOlts 
veut la fln veut les moyens 1) . Agrandts- senttmenls de l'amour JCtme et pur, que 
se ment des cadres des chœurs et de l'or~ Mo hère pe1gn1l en tratts si déltcats Mé!J­
chcstrc, engagements d'arl1stcs suscep~ ecrie, c'est Mme Rabuteau, platsantc en 
ttb!es, par leurs movens vocaux comme sa grâce de ft'Uil vert. MyrtJ!, c'est Mlle 
par leurs qualttés dramattques, de met- Lucy Gérard, vouée aux travestis, pour 
tre en relief les ouvrages de nos Jeunes le plaiSir de nos yeux. Elle a très btcn 
maltrcs · telles sont les mod1flcatJOns d1t so n rôle, ce qu t ne gâte rten à la jolie 
qut s'imposent a la vtgtlance arlisttque Jambe et à la laille b1en prtse fatsant rè-sati-e tie dévclop_{)er les a!Ta1tcs fr:mr:atses u. , COMIQUE r.,,...... L'OPERA-

1;>a Frunce peul et doit avotr l'ambition de 
verl.dre les produtfs de son mdustrie dans les. 
p!lys étrangers; ct 11 apparttent ausst bten 
aU· gouvernement qu'a l'm1lwtivc person­
nelle, de fatre tous ses eiiorts pour arnvcr à 

du nouvel élu . ver d'un éphèbe v1rgthen. 

CIHbUt. 
~<\ 'la suite de la distnbuhon des Jécom~ 

pènsès. l\1. Swgfned s'est longucmwt en tre­
téi:ïu avec les présidents des prtnc1palc~ So­
ctétti"s C!c ;:;ecours mutuels, de retruttcs, de 
côopérat10n, d'alimentatiOn ct d'hnl.11tations 
à"bon marche qut sont nombreuses et pros­
pérès a Retms. 

' 
Fèulll~ton' du FIGARO du 17 Janvier 1898 ---- 2 

\ , . . ' 

'·:c-omédienne· 
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-Sm te-

· Malgré le frOid, elle ouvr1t la fenêtre 
l'OUr l'apercevOir encore dans la rue. 

' Un fiacre, qu'elle JUgea vide, passatt jus-
tement. Elle fit s1gne au cocher. Pterre, 
en Sortant de la maison, trouva la voi· 
ture au ras du trottOir. La tête levée, tl 
.remereta: sa femme d'un sourire Et, une 
·fOis ~Ju'tl eut ·clàqué sur lut la porttère, 
il ab'aissa la g lace pour lut fa1re encore 

~ <SJgiie. · -
'Elle rentra. referma la crOisée , le 

cœur •no~{é d'amour, d'espoir et de jo1e. 
,Contl'e quelle destmée eût-elle échangé 
sol'l ~ort'l Une. retne ne lui eût pas ins­
p'tr'é ·d'envJC (car y a-t-tl quelque chose 
qû1 dépasse en Jadeur et en banaltté les 
existences offiCielles?). La fortune? Elle 
ne s:en souciatt g uère. D'ailleurs ,' ne l'au­
ratt~He · pas demam, après le succès de 
Jalouse? Quant aux ébloUissements de la 
passiOn, aucune femme n 'étatt vratment 
ai!Jlée qui n'ava1t,pas, le cœur de Pterre 
Esenau \t. Et comme elle éta1t sûre de le 
posS"éde.i' JUsqu'à la dermèt•e fibre, JUS ... 
qu'au momdre· battement! Tout l'absolu 

,
1 

,de lëur tinttmtté, l'échange perpétuel de 
leurs· àines, en térno1gna1t confusément 
à• èett.G rn mute. Une mqmétude, l'om­
bre d 'un doute? Elle nait mamtenant 
den avo1r été. effleurée. Ah! cette chère 
'têi'e!à: la Pol-tière du fiacre! 

·~od.uéiion lnt'l[cijte. 

'· 

- Suttc- (1) 

M. VICTORIN JONCIÈRES 

Mon cher confrère, 
Je ne puts que répondre sommatre­

ment aux deux questwns que vous mc 
posez, me réservant de les tra1ter plus 

(1 ) Vo1r le numero du F•ya1·o du 15 JaO\"tC!". 

J 'aJOuterai que Je ne verrats pas sans A d6faut du don d"ubtqmté, j'avais une 
p\a!Str, en ce théâtre SI partsten, l'orga- bonne vOL turc et j'a1 pu arrtver à la 
msatJOn d'un sémillant corps de ballet Comédte pour VOlt' fin1r \'à-propos de M . 

Dans un csprtt de hbéro.ltsmc b1en Blemont, le Ba'rbzcr de Pé::.énas. f!eu­
comprts ct s'msptrant du senhment de rcusement je conna1ssats cet à-propos, 
g8néros1lé chevaleresque qui est le fond qut est une pet1te comédte récemment 
de notre race, la nouve)le dtrectJOn pour- JOuée encore, à Pézénas même, par la 
rait, de lonl en lom, faire uncpelttc place troupe du Français, au cours de la der­
à quelque parttt10n 6trangèt'e, surtout mère pérégrmat10n féhbresque. L'auteur 
\01 sque, s" tmposant par une valeur md1s- nous montre Moli ère dans la boutique de 
cu table et par une carrière dé]à glo- l'lnstortque Barbier, observant les cltents 

Comme Pt erre éta1t bon de l'avOJr en- fant d'un air entendu, ct avec le regard - Emmenez Georges! dtt-elle à la. do~ 
core regardée, d'avOir diSSipé, par ce le plus sérteux de Ptert·e ESscnault. mesttque qut parut. Habillez-le. Je vats 
mouvement, le léger nuage de ses sottes - Dts comment elle s'appelle? fit la sorhr avec lm. 
tdées, à eUe ! Cette tète chér1e à la por- mère. Un s11ence. Mme de Lugan arrangeait 
tière! C'était une 1mage de ravtssemcnt - Zalouse, prononça le pettt. ses frtsons devant une glace. 
dont son .regard tnféneur ne sedétacha1t Un rire où sonnatt une JOie absolue 
plus. DétS.1! absurde d'tnstgnlfiancc qm partit des lèvres de Georgette. Cette sorte C étatt une femme de trente-six ans. 
concentra1t, rnatértalisatt, exaltait son de JO!C ne peut durer. Le cœur ne sau- Elle a va il épousé le père de Georgette, 
bonheur. raJt la soutemr. Et d'ailleurs, elle est fac- quand la 1eune fille ava1t dl x-sept ans, el 

t1cc. 'frop de choses la menacent. Un elle-même vingt-hmt. A cette époque, M. 
Geo~:gette satsit son en fan t, le couvnt d L dé t la gernent la c1n peu de verglas sur un trottmr, un cou- e ugan passat r • 

de b<users. rant d"atr,un cheval qu1 s'eiTraye, un dé- quanta me. Ce mar1agc désola Georgette. 
- Ttens, toi, tu lui ressembles ... Je N • 11 fût t "'• alo se de st r, un mot, et que reste-l·ll parfois de on que e ou re mes J u , 

t'adore 
1 

la plus ltaute féhctté humame? La pre· l'affection de son père, smt pour elle-
C'était surtout son mari qu'elle em- mtèt•e contrar1été, en avertissant du pé- même, sott pour- le souvemr passable­

brassatt sur le mtgnon visage, où deux ni, empo1sonne tout, fa,tt évanomr l'tllu- ment effacé d'une mère qu'elle ava1t 
grands yeux bruns et un ph spéc1al de SIOn. perdue de bonne heure. Ma1s, sans bten 
la bouche ressuscitatent la phys10nonue Pout· GeOJ·gettc, ce fut une porte qm coffiprèndre pourquot, elle senttt qu'tl 
du pere. Amanlo avant tout, et mère s'ouvrit. Une lemme enlra; et, avec elle, se rendatt rtd1cule. JWe surpr1t des sou­
parce qu'amante, Georgette a1matl Geor- toul de sulle, un peu de tnstessc, un nres, des VOIX subitement étouiTées 
ges parce qu'JI élatt \'mcarnatJOn de leur souffle de doute. qu'and elle enlrat t dans un salon, des re­
amour, ce prod1ge de leurs chatrs mêlées Mme Essenault posa Georges à terr.e, gards un peu ap1toyés que l'on posatt 
dont elle s'étonnatt, s'extas1a1t encore, se leva. embrassa la nouvelle venue; à sur elle. 
et le portra1t déhCteusement angéhsé d~ travers la vmlette blanche qut embrumait Jusque-là, eUe avait eu plutôt de la 
Pterre. savamment le v1sage; sous l'ombre ve- sympathte pour la Jeune femme, en qU,t 

Il y a un mystère dans les regards Joutée d'un toquet en loutre. elle ne pressentatt pas une belle-mère. 
-d'enfant. La profondeur de l'expressiOn _ Bonjour, marrame, comment va Elle se révoltatt quand ' des personnes 
y dément plus d'une fms la puérthté de mon père? graves essayaient de lut faire entendre 
la pensée. MtroJrs mconsctents, tls reflè- _ Bten .. Et cet amour? dtt Mme de que celte JOhe veuve n'éta1t pas la soctété 
tent des unpt·css1ons antér1eures, les Lugan .. qu1 se ba1ssa pour embrasser qui convena1t le m1eux à Mlle Georgette 
rêves des . hommes, morts depUis long- Geo1'ges. de Lugan. 
temps, dont le sang raJem1i fatt leur VJ- Le pettt tcndatt sa frimousse, en dt- • 

1 1 L ' d 1 • 1 Pourquot ? .. Parce que Mme Yvonne vactté, eur éc at. héré 1lé, Pus qu at· sant comme sa mère: 
t d 1 G · Fourmal dansa1t et s'habtl\aJt à m1racle. leurs, es ans es yeux eorges, a qua- - Bonzour, mammc. ~ t ût 

tre ans, avatt, par éclatrs, dans ses pru- Mais trouvant trop frotde la caresse . Cela prouvait sa gruce e son. go :--
nelles, le feu songeur ou passwnné QUI donll'c'rneuratent deux lèvres teintées de .deux quahtés cxqmses . Parce quelle fhr-

1 · d 11 d p Et G latt volontiers? Ma1s l'adm1rahon venatt ' brû a1t ans ce cs e . terre. . eor- rouge, tl tendtt ses menottes, cmpmgna 
gette éprom:aJt tine sensahun atgue ct ce qu'tl rericontra pour attu·er la dame à elle. Dans un cercle perpétuel d 'hom­
,do'uce à rencontrer tout à coup, entre les vers lm, et, comme elle eut un brusque mages, quelle attttudc prendre qut ne 

è d t 1 d 1 d ressem blât pas à de la coquetterlC? Et, paup1 res e SOIC e es gran s ct s u recul, tl arracha la voilette. 
bébé, certams reflets de volonté ou de Une exclarriatwn, une tape, et les ela- s1 l'on hochait la tête, s1 l'on se regar· 

t là 1'1 d 1 âl da1t avec l'atr dP- dtre: « Pauvre mno-caresse qm, ou 1eure, ans e rn e meurs de désespotr de cel ut que Mme de 
d d b é 1 l 1 cente.! »Georgette su!To~uatt d'mdtgna-regar u ten -aJm •, m prenaten , ut Lugan a va tl appelé" cet amour>>. , 1 

pénet~ai!!nl toute l 'âJ11e. ,,, _ Mon Dteu, ma petl'te,,qlle ton .enfant • lton contre ce qu'elle app latt la O.cheté 
_. ' .. , · 1 des sous-entendus. - Oh! mon petit •Jo, mon peltt Jo, st ·est mal élciVé 1 • , 1 

tu pouvat s comprendre:J... 'On va: JOuer Sans intervenir, ni pour consoler Ie1, Yvonne Fournial lui témm_gna~L une 
13 P.i.èce de papa. Quel bonheur!_ Dâns hébé, nt pour calmer sa belle-mère, Geor- ' ,tendresse de grande sœur. Grace a elle, 
hmt JOUrs! ... Elle est bene- la pièce de. gette d'un geste ra1de e,t les joues subH -lors de ses premters pas dans le monde, 
papa. , . _ - ·. . : . · teme~LCr•èS rOses, ali& poser le' doigt sur~ ·Georgette ne sent1t pas l'tsolem~nt des 

1 
-13élle', la"pièce"l:le' pàpa; répéta rènJ 1n'ri'tl'rnôrê electnque. · · Jeunes filles ' sans ~re. Son mexR.é-

.• ,_, . _, .. ' .. 

ct notant leurs types, puts intervenant 
dans une aventure d'amour. La fille du 
·barbier Gély, Claudine, a un amoureux à 
l'armée. 

Elle en reçoit une lettre qut la rempli t 
d'a1sc. Mats, comme elle ne sa1tpas ltrc, 
elle prie Molière de la lui fa1re entendre. 
L'observateur s'aperçoit vite que l'amou­
reux de C\audme n 'est plus amoureux, 
et qu'au heu de lm envoyer Je myosobs 
des fiancés, il a plutôt mts dans son épt­
trc ce légume appelé " carotte, par nos 
troup1ers. Et pour que Claudine n'a1t 
pa.s de chagrm -on perd toujours as­
sez tôt illus1ons et espérances! - le bon 
Molu'll'e tmprovtse une lettre pleine de 
tendresse natve et soutient Jusqu'au bout 
le pieux mensonge de son cœur pi~ 
toyable aux douleurs d'amobr, qu'tl 
connut Si b1en. En vers b!Cn tournés, ce 
pet1t acte est fort agréable ct étatt très 
btcn JOué. M. Batllet a représenté Mo­
hère- c'est touJours dtffictle d'évoquer 
de telles figures!- avec un atr char­
mant, fatt de finesse et d'émotwn. M., 
Clerh, c'étatt Gély, bonhomme. Mlle 
I<alb JOUait, avec esprtt, Claudme, et 
M. Vtllam a donné une physionomie 
charmante au faux brave Roustecagnac, 
Gascon de la frontière d'Espagne, terre 
classtque des cap1tans. 

On ava1t commencé par tr01s actes des 
Femmes savantes. On a flot par le Ma­
lade. avec la Cérémome. Dans le Malade, 
tl m'a paru qu'tl y ava1t à louer M Co­
quelm, Mmes Ka\b et Amel, d'excellente 
tradiltOn. Quant à la Cérémonie. c'est 
toujours un spectacle amusantetqm com­
porte de petites comédtes hors du pro­
gramme, où se platsent les imttés. Ac­
teurs et actr1ccs y mcmtrent mteux que 
leur pcrsonl).e ou autre chose, latssant 
devmer quelque chose de leur carac­
tère. Tel y apporte de la dési nvolture 
ou de l'mddférence : tel autre de la con­
vJclton, de l'émotiOn presque, comfne M. 
Mounet-Sully, qut paratssatt vra1mcnt 
p leurer la mort de Moli ère. Et loin de 
sou r1re de cette tmagtnattOn d'arttste, 
de cc don de s 'émou votr à un v1eux 
souvenu·, mot aus st ]e regrettais smcè­
rement ce grand et glorieux honnête 
homme, qut pourratt f:ure une si 
bonne besogne aujourd'hui et qu'on a 
envte d'appeler au secours et à la res­
cousse .. Pour les dames de la Coméd1e, 
c'est une autre aOatre. La cérémome 
leur permet de mesurer l'admtratwn que 
le public garde à leur beauté et à leur 
talent. ce qu1 n'est pas pel! te affaire, JC 
vous le JUre. La plupart ont dû être sa­
ltsfaltes, car, on les a fort applaudtes, 
l'applaudissement, pour quelques-unes, 
- pourquOI ne pas nommer Mme Bar­
tet et u la pebtc doyenne "qu'on ne dott 
plus revoir, à moms que ... - l'applau­
dtssement a été jusqu'a l'ovation . ., 

Benry Fouqu1er. 

LES CONCERTS 
Concert Colonne 

Retenu au Châtelet par la première 
audJlton d'une œuvre nouvelle, JC n'ai 
pu asstster au co ncert du Ctrque d'EU\ 
que M Lamoureux dtrigeait exceptwn­
ne\l cment pour fa1rc connaître a son 
publtc 1 assez mégale, très longue et ce­
pendant émouvante Symphome pathé­
ttquc de 'rschatkowsln et le pw.mstc 
anglaiS, M BorwiCk, qu'tl m'eût été 
agt•éable d'entendre. Je le regrette vive­
ment. J"at dû ausst manquer la réouver­
ture des séances de M. d'Harcourt à la 
salle Rochechouart. Au programme, 
cnttèrement composé de morceaux clas­
siques, figura1t le Concerto d'Haydn, que 
les vwloncelltstes ne JOuent pour ams1 
dtre Jamats et que M. Delsart cxécuta1t. 
Au m01ns, n 'ai-Je pas voulu passer sous 
s.lencc la rentrée des deux chefs d'or­
~;hcstre que l'on a été heureux, certame­
ment, de revmrà leur pup1tre, et tatre le 
nom des deux vtrtuoscs que l'on a, JC 
pense. applaudis hter. 

L'œuvre nouvelle en qucstwn est 
l'Istar de M. Vmccnt d'Indy, dont les 
BruxellOis eurent la prtmcur 11 y a quel­
que , temps. Sous forme de vartatwns 
srmphomques, .Je musicien, s'mspirant 
dun vteux chant d'épopée, a entrepris 
de décr1rc la descente au pays des morts 
de l'Eurydtce assyrtenne. Pour retrouver 
et déltvrer son Jeune amant, le fils de la 
Vte, Istar, fille de Sm, dott franch1r le 
sem! de sept parles dont les ga1·dtens, 
successtvement, la dépomllcnt de la tiare 
de sa tête, des pendants de ses oret! les, des 
pt erres précteuscs qui brtllent à. son cou, 
des Joyaux qut ornent son sem,dc la cem­
turc qui entoure sa tatlle, des anneaux 

rtence pour les démarches et les totlettes 
fu t écla1rée par cette raffinée mondame. 
Que de fois Mme Fourmal consentit à 
sub1r avec elle l'ennm des essayages,re­
nonç.ant à ses occupations, à ses VISites, 
pour accompagner chez les couturières 
Mlle de Lugan! Et quand Georgette s'ex· 
cusatl, se défendatt: "Chllre pet1te, vous 
êtes si adorablement naturelle et ar­
mante! Je mc plais tant avec vous! , 

La Jeune fille, oppressée de vague ten­
dresse, avJded'affccttOn, se latssalt douce­
rn en t prendre aux cil.! in ertes,a ux na tter1 es, 
ne dtscernantpasquell~partdctoute cette 
suav1té s'exhalatt vers son père. C'était le 
nom de M. de Lugan, sa sttuattOn, sa for­
tune, que la belle Yvonne enve!oppatt de 
solltcttude dans la personne de cette Sim­
ple enfant. C'ét.a1t pour lut qu'a son 
charme de JOhc fem me elle aJoutait ces 
grâces du cœur. Rôle st a1sé pour sa na­
ture souple, md11Térente, qu'elle le rem­
plissatt à la fin presque de bonne fm. 

Georgette s'attacha btentôt à Yvonne 
avec cette exaltatiOn dans l'amltté, qut, 
chez les adolescentes, est un prodrome 
de J'amour. 

Ma1s plus elle l'aimait en compagne 
presque de son âge - car Yvonne, à 
vmgt-hmt ans, n'en paraissatt guère que 
vmgt-deux- plus elle fut choquée lors­
qu'un JOUr son père lui agnonça qu'il al­
lait épouser Mme Fourmal. St le trouble 
dont la bouleversa cette nouvelle fut tout 

stmctif, et tellement dépourvu de cause 
exprtmable que Georgette s'en voulut 
comme d'un mauvms sent1ment, il ne 
tarda pas a se préctser, à s affirmer par 
l'mtmtton aiguë de l'opmion publique. 
Cette opmwn ne condamnatt pas M. de 
Lugan, mats -s'amusatt de lm, ce qui 
étatt piS. , 

Georgette en souffrit comme on peut 
souffrtr du ndJCule à d tx-sept ans, c'est­
à-dire avec une mtens ttéatroce. D'autant 
.plus que l'être 'dtmmué était son père, 
celUI que son admtrabon, jusque-là, fat­
satt planer au-dessus même des Juge-
m.e_nts" des hom.J!\~S. · 

' 

--.- ,,., 

de ses pieds et de ses mains et enfin dt! 
dern1er voile qui couvre son corps. Après ' 
une brève déploration, le thème prtnci .. 
pal sc fragmente à chacun des sept épi~ 
sodes en se vartant et en se développant 
ct tl n'apparaît mtégralement qu'à la. 

, concluston . du morceau. Clamé par le 
quatuor, les bois et les trompettes, il res­
plendtL alors, nu, dépomllé, lui aussi, de 
son dermer voJ!e harmonique. L'idée est · 
mgémeuse, à coup sûr, et s'accorde par· 
fattemcnt avec le texte de la légende, 
mats on en smt non sans peme les pro­
gressiOns, la mé\od1e fondameritale élaht 
présentée d'abord, à ce qu'tl m'asemblé, 
à l'état très incomplet, et, par cela même, 
ne frappant peut-être pas assez l'atten• 
bon, dès le début, pour qu'on la recon· 
na1sse ensUite. Cependant, si le sens p it­
toresque de la compositiOn reste vag-ue, 
son intérêt mustcal est évident. On a. .. 
donc cu ra1son de réserver bon accueil~ 
à cetle fantaisie mstrumentale qui, r6. 
pud1ant à la rots l'a1r varié et le poème 
descr1ptif traditionnels, est de curieuse

1 
. 

et subtile écr1ture. L'exécutton CP '& ét.é · 
excellente. r 

La séance avait commencé par la _Sym• 
phome avec chœurs de Beethoven, que 
l'orchestre a JOUée avec une mtenslté de 
vie superbe, et elle s'est achevée p{l.r les 
trois scènes de !'Or du Rhin, si. souvent 
entendues déjà au Châtelet et où les 
ondmes et les dJeux furent msuffisants. 
M. Auguez a largement déclamé, et 
Mmes Leroux-Ribeyre, Planès, et M. Ca· 
zenave ont chan té de leur mieux la nou­
velle traduction, fort utJle, de l'ode de 
Schtller par M . Alfred Ernst. 

Alfred Bruneau. 

P.-S. -Les (( Jeudis " de M. Colonne 
et ceux de I'Amb:gu continuent à r éusstr, 
les uns par l'ordre chronologique ' des 
affiches,les autres par l'imprévu des pro­
grammes. B1en qu'aucune œuvre inédit&' 
ne SOit o!Tertc là au pubhc, Ji est mé~i· 
totre, somme toute, de P9PU1ariser les , 
mustques anctennes et modernes plus ou i 
moms connues des arbstes et des .ama.· 
teurs, et cela vaut, de temps en temps, \ 
un encouragement. Je constate donc avec 
platsir le succès de ces matmées.-A.B. 

COURRIER DES THÉATRES 
Au Conservatoire : 
Aujourd'hui lur.dt, a une heure et demie •. 

exanl!ln scmeslrtel des classes de chant, hom:l
1 mes ct femmes (MM. Bussme, Crosti, Warot. 

Ed. Duvernoy). ~ · 
RcprtsB de la elusse d'ensemble vocal, les 

mardis ct vendr'edlB à quatre heures, à partir ; 
du vendrBdi 21 Janvier. / 

M. Marclll Fouquwr reprendra son cours le 
26 Janvwr, à quatre heures. , 

l\f Bouq:ault-Ducoudray reprendra aoq 
cours le 27 Jnnvter, à quatre heures. 

Ce soir à 8 b. 1/2, au Nouveau-Théâtre. 
répétition ~Jénéruh: du Théâtre fémtnlste. 

A la Comédie-Françmse . .., 
MIIB Rcichenberg JOUant ce soir ppur la. 

dermére fou lo rôle d'Agnés de_ l 'Ecole des 
femmes, M. LBloir, qlll n'a pas joué ArnO!· 
phe depuis longtemps, a tenu à parattre à côté 
d'cliC! tt ectte oecas10n. 

-~-

A l'Opéru-Comtque : , , 
Avant son départ pour Monte-Carlo, •Mlla • 

S11nonnet, sur ln demande expresse de '_' 
M Carr6, a conscnh a donner une dernière 
rcprésentahon de lllanon. Cette représenta· 
\ton sera donnéo jeudt procham. 

La Jeunesse do Louis XIV se joue ce aoll' 
pour la dermôre fois. 

Le Gymnnso mumtient pour mercredi la 
premiêro représentatwn d!ls TransaUanU.­
ques, dont la rép6tJtton génerale est fixée à 
d!lmnm mardt deux heures trés prêctses. 

L'Acudémto dca beau:r;:-:~.rts a reçu onze 
pat litiOns destinées a prendre part au eon· 
cours Hcissmr. Les travaux • u jury vont 
commencer mccssammcnt et le JUgement sera 
rendu, pense~t-on, dans le courant du mois 
de févrter. 

Mme J<~lconot•a Duse s\ljourucra à Paris du 
12 ma1 au 15 JUlll. 

Elle donnera, cette f01s, en dBhors du r!­
pertouequ'ellc a déJà JoUé :la Princssss de 
Bagdad et fa Pnncesse Georges De plus, elle 
crébra la nouvelle comédie en trois actes de 
:i\1. d'Annumto, laGwconda. 

M. Schurmann, l'habtle Imprésario do Mme 
Duse, en ce moment a Rome, VIendra à Paris 
le fer f6vricr prochmn pour signer le contrat 
de locatiOn d'un théâtre qut n'est pas encore 
cbOJSL. 

Nous apprenons la mort de M. Marmontel. 
professeur honorauo au Conservatou~, offi~ 

M. de Lugan, avec de l'mtelhgenc"e, d.e 
la finesse, le goût de la hUérature et des 
b1belots d'art, un esprit fatt surtout da 
lecture et de mém01re, avait une ré· 
putat10n do supérJorJté. Une hauteur 
de manières tempérée par un grand 
tact Imposatt, rappelatt la race. A 
cmCJuante-cmq ans, tl éta1t encore beau 
cavaher, la laille svelte. le vtsage éner· 
g1que et mmce, la chevelure v1eil argent 
drue et tatllée en brosse, la moustachB 
un peu trop n01re peut-être, mals les 
yeux remplts d'un feu certamement aussi 
Jeune que cette noire moustache Il pos· 
-sédatt une belle fortune. On admtralt 
qu'ayant été trésor1er-général sous le se­
cond ·Empire ct décoré pa1· Napoléon III, 
tl refusât de brtguer sous la République 
un poste fructueux, que pourtant 11 eat 
obtenu sans peme. 

Tout ce prestige. s1amoindrit senStble· 
ment par son mariage a·vec une femme 
résolue à n 'avOir jamais que vmgt ans, 
même quand tl en aurait sotxante, urie 
femme pour qut J'on trouvatt le nom de 
Fourmal très suffisant, ainst que les pe­
tttes ,rentes la1ssées par un mari qut, di· 
sa1t-on, s'était tué à cauje d'elle. Et l'on 
fut près de cner au scancJale q uand la. 
nouvelle Mme de Lugan youlut avoir un 
hôtel avenue Henrt-Mar~m, ntconstruifo, 
donna des fêtes, et ob~mt même cheval 
et voiture de celu1 q.u'on appelait ma.tn· 
tenan't u ce v1eux toqué " · 

<t St encore Il n'avait pas up.e fille t 
Ma1s c'est la dot de cette pauvre Geor­
gette qu1 y passe. Si ce n 'est pas hon­
teux! " d1r ent une foule de gens, dont 
quelques-uns avatenl fatt fattlite, dont 
un certam nombre entretenatent deux. 
ménages ou ruinaient leur fan::t.llle au 
baccara, et dont la J:llupart ne savaient 
pas si, en martant leur fille, tls pou~­

,ratent payer son t .. ousseau. Condam­
ner les autres est une façon si agréa,ble 
de se sentir vertueux 1 

• ~a .SUIIC: ll_iiCliiO~ 


